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m *Së*sm 
députe de Dunkerquef D» fc*M 
centre et à droite, M M t « « • BOtm. Il* 
estiment que cette ablation nouvel» fars 
l'opposition plus uni* et plus fort». 

La majorité de M. W*J«*i k-ltsnssisTi 
variait entre 60 et 80 voix; M nouvelle 
majorité n'est plus que de 38 sotx. Faites la 
différence et vous aurez le laSSBhra de sièges 
gagnes par l'opposition auUsaJalatstietie 

Ces chiffres sont d'aiMW* sbsotument 
conformes & notre staAiMtny* à rails de 
l'Action libérale, et * sait* t e VAlliant t 
républicaine proarammumU 

Ouelle est dans I opposition la force numé­
risa»* de ta droit*, d u libéras*» et d s s M » 
ne listes d'une part; d— pf OfteWlstes d'autre 

Le scrutin d'hier noos dorme eaMOre, à es 
jet, de très intéressants renseignements, 

nation aHats* et la «mite se sont 
• t* BMM d s M. omithtar <ds Ons-

gny) qui a obtenu 156 voix. Les progrea-
etete» l e s t d s s * s s pan plus d'une camteine. 
C'est le chiffre qu'ils avouent eux-mêmes. 
Sur ce point également, l'exactitude de 
notre statistique est confirmée. 

Les progressistes vont-ils se décider à une 
opposition plus vigoureuse que pendant la 
derniers législature? Oui, s'il faut en juger 
par les paroles prononcées, hier matin, par 
II. Malins à la réunion de soo groupa : 

Il est possible, comme on sous en menace. 
sue noua n* soyons pas payés de retour et 
«non ait la prétention Se nous refuser le choix 
de notre représentant aa bureau : mais nous 
savons, nous, a* agissant ai as), tous las droits 
ée nous noté et oa ae pourra pas dire que 

lia la guerre. Si oa repousse nos 
Mes reprendrons alors tonte 

_ jaberte et noue répondrons comme U con­
vient à flnjasUn qui nous sera faite. 

La politique a tes petits côtés. Hâtons 
d'en rire de peur d'être obliges d'en pleurer, 
eouune disait Figaro. 

M. Brisson, dans le scrutin pour l'élection 
du président, a obtenu une voix. Est-ce la 
s ienne' Est-ce celle de M. Trouillot? 

M. Trouillot a décliné toute candidature 
à la vice-président». Ses amis lui ont fait 
comprendra qu'il ae devait pas aventurer 
sa gloire naissants dans uns batailla aussi 
hasardeuse. 

Jamais scrutin pour l'élection du président 
de la Chambre n'avait donné autant de 
votants. U n'y a en effet que 16 députés qui 
n'aient pas pris part au vote. Ce sont 
MM. Aldr, Ssoac et Turigny. en congé régu­
lier; Brsleur, Brunet, de Mahy et Delonele, 
Mpi i t* eokmitux; Baron (Maine-et-Loire). 
Dunaime, Jacquemin, Krauss, Lemeodia. 
Lasies. Piger, Clément et Georges Leygues. 
Ce dernier est a* voyage 4 Moaidimer. 

—o— 
Dans un banquet de l'association «xtra-«u-lementaire l'Alliance démocratique, pré-
dé par M. Adolphe Carnet (ne pas con­

fondre avec M. François Carnet, député), 
M. Barthou, Paneiea lieutenant de Mêline, 
a-t-il »g*wira le besoin de se faire pardonner 
sa défection paru* excès décèle? Toujours 
pst-il qu'il a prononcé un discours d'une 
rare violence : 

sons s 

Je 
peiluauc 

nxnas. a-t-lldlt, i 
que 

tracer de programme 
mol ost Indique les 

eoraécrae*a**a «s'il costresast de Urer des éiec-
ttens. J estime eepeadant qu'il est nécessaire d 
faire disparaître cette plaie de la propage nd 
par l'argent et de prendre des metoree m o i 
«Me* et aaafglquas. tApptaadissemeats.l 

i cependant qu'il est nécessaire de 
- inde 

UBé-
(Apptasril: 

b ce qui concerne le otcraoaiwm*. j eau me 
011 '" '•sdra anntoqner sans provocation, mais 
•ans détbittanoe, cette loi des associations que 
la France républicaine a consacrée. (Tirs ap-

raalssi abroger I» loi néfaste de 1850 
tor ¥ i—ilaiiui i urfA*otattdi«g»tncats répétés) 
et donner i l*Kat les droits ds contrôle et les 
garanties «ai lui sont iaatanasailtlsa. 

L'Alitas** démocratique répablioaina doit 
poursuivra son oeuvra: elle doit surrirre aux 
élections;«rie doit être toujours prête 4 la lutte 
—atre la propagande abominable, l'organisation 

des adversaires de la 
patinaiisnlo et durable 
Béf s i i ias i . A ses edve il tant «Mener 
une opposition également permanente et une 
oiganisation définitive. 

Je bots. Messieurs, a la eonstitutlon et aux 
saccès croissants ds • l'Alliance démocratique 

—o— 
La Chambre se réunit aujourd'hui dans 

ass bureaux pour examiner les divers dos-
ftars électoraux. C'est ropératlon de la véri-
•catiou ds* pouvoirs qui commence.) 

Les dossiers ont été partagés entra les 
ntxs bureaux de la façon suivants : 

- De réio a rxmbe: 
De l'Anne A la Opèrent: 

§ta Corse 4 l'Keraet-Loir: 
Finistère A l'IUe-et-Vitais*: 
llndre au Loiret; 
Lot au Morbihan; 
la Nièvre au'Fas-de-Cnlais. 

Bel Puy-de-Dôme 4 la Sartbe; 
Bs la Savoie A la Seine: 
Ds la Snine-InMrieure au Ttana-

st-Osronne: 
Du Tar A l'Yonne; Algérie; Cà> 

S» -

> -

II 
4> — 

Osttt ntsnnMsnJegrnés n parais de classer 
tes oraabco* eonire Usgusiles aucune pro-
•MtnMoa s/est (annulée. 

Dssnsss sssntt, jusqu'A 4 heures, les bu-
nmsssc continueront l'examen oosnmenoé. De 
WUe sorte ense, lorsque s'ouvrira la séance 
icbikrue, les députes pourront statuer sans 
•Anrruption mur «m grand nombre d'élse-

Et ta nemveas ministère* me direavvons. 
In attendant le retour de M Loubet, oo con-
Inue A s s Irtrrer au petit jeu des combinai-
tsstt. (Test toujours M. Combes qui tient la 
borde dans cette course eux portefeuilles. 

Dnanouns mettent en avant le nom de 

fc Brisson. Mais leur voix ne trouve pas 
lefsev 

A. JAMMS. 

SOPr^ESSIOg DE TRJUTEIJEÎfr 
Mon gns SC souptec maire, se soit opposé A 

PxreHle mensre. les eettairee qui administrent 
h commun* de Cuise-la-Motte (Oise 

mer le. 
(Oise) vieneent. 

• 1 vota eostr* A. de supprimer le traitement 
fu curé. M. l'abbé Cave, entendant ainsi venger tachée du député blackboulé Noël. 

CORRUPTION ÉLECTORALE 

auquel* sur les laite ae con 
Hta 4 Saint-Louis (Sénégal 
tucun lieu du monde et 4 au 
'histoire on n'a assisté 4 ui 

Le rapport du Jury changé ds faire une 
«quête sur les faita de corruption munici-

gal) déclare qu'en 
\ aucune époque de 
i un* aussi grande 

«irruption officielle. 

*. LOUBET A MONTÉUMAR 
Le président d* le République est parti ea 

satin tandt. 4 S b. 1/3, en voiture pour Mar­
ianne : il rend visite s ta mère. 

Apres être resté snetqsee heure» auprès de 
ta mère, M. Louas* est rivons 4 Montélimar. 

A S heures, toutes las Sociétés musicales re­
pue* 4 Montélimar pour prendre part au con­
tour» déttiant devant la demeure du président. 

OCOIB W iAJflWT POUTIQW 
Hier soir, les radicaux banquetaient C'était. 

«BrnR-il, la Société républicaine des conférences 
populaires qui les invitait. 

II T a eu des discours M. Bertesux. le dépote 
focialiste millionnaire, a dit que M. WaMeck-
Soumeau serait bien gentil s'il voulait rester A 
la place Beauvao II a dit encore qae l'élection 
4a M. Bourgeois était un triomphe pour la 
Uipublhru* Il a parlé d'amrre de vérité, de 
nstiee et de progrès. 

M. Bandin. ministre encore pour quarante 
Mut heures, a bu au progrès et A U Justice 
kideflnteM 

M. Pelletas cet content et ne l'est pas. Ah l 
aionl'avaltéSDnté.on en aurait fait de la bonne 

Et sus*, il y s es des potins de MM. Sembat, 
Couyba. Veber. etc. 

Et enfln. M. Doumer s'est félicité de 1 élec-
Iten de « * uni, M. atosrgeots. 

U bAMutt ds Sssnt UAUII 
Uke lettre e s Dreyfus 

Il n'y s ps* * s'y trgppLr. c'est bien la 
reprise de PaJTaire Uresffns qui a commencé 
hier au banquet de SalMrHandé. 

La Ligne des Droits de rhommeevnit pris rour prétest* *> ne banquet U triomphe aux 
lertlons de trois membres de eon Comité 

central, MM. Buisson. Guinysse et de Prex-
sensé. 

M. Trarieux n'a pas tsrd^ à donner 4 cette 
réunion son vérembse but et son vrai c » v -
tère en lisant un téMgrnnkue que lui ÛtiSkit 
tenir Alfred Dreyfus. 

Le voici : 
Cher Mdhsieur. 

Je ne à fineeaal dan* l'Aurore l'admirable 
et couraneuT »reu que la Ligue a émis sur 
votre proposition. 

Je suis si profondément ému que je ne puis 
que vous envoyer l'expression de ma recon­
naissance et vous remercier du plus prorond 
de mon coeur en mon nom. au nom de ma 
femme et de mes enfants. 

Votre dévoué. 
Atrase Dnrrrot. 

Or. le vœu dont il est question dans ce 
télégramme avait été formulé la veille dans 
une réunion plrnière de la Ligne tenue au 
Grand-Orient. En voici le passage principal : 

L assemblé* générale donne son assvoesson 
sass réserve anr protestations au* le président 
d* la Lurue. M. Trarieux. 4Ve**s* de faire 
entendre toutes les fois que des hésitations se 
sont produites sur ta question de savoir si la 
Ligue devait toujours rester le défenseur vigi. 
lant et dévoue de la vérité et de la Justice dans 
la cause du capitaine Dreyfus. 

Ces deux documents ne laissent place 4 
aucune hésitation sur les intentions for­
melles et précises des ligueurs de recom­
mencer dans ce pays l'agitaUen de ces der­
nières années. 

M. Trarieux a eu soin, d'ailleurs, de faire 
le dénombrement des troupes qu'il compte 
engager. Il a déclaré que la Ligue comptait 
cinquante-deux députes adhérents, et il a dit 
4 ces députés ce qu'il attendait d'eux. 

M. Guieysse, après M. Trarieux, s fait 
une déclaration de guerre : 

L'apaisement, a-t-tl dit. von* avec vu, vous 
voyez chaque Jour ce qu'il produit. C'est la 
luU* qu'il faut accepter, la lutta sans un jour 
de repos; telle est pour notre société la ques­
tion vitale. 

De son côté, M. Buisson s'est écrié : 
L'affaire Dreyfus est-elle finie ? Non l Et Je 

ne suis pas de ceux <jui sont prtta 4 l'empêcher 
de renaître. 

M. de Pressensé a exprimé le désir que la 
Chambre eût une fenêtre ouverte sur la 
place publique, et M. Delpech a prononcé le 
mot de la fin en déclarant que s'il était 
appelé 4 constituer le prochain ministère, il 
confierait le* sceaux au président de la 
Ligue des Droits de l'homme, 4 M. Trarieux. 

Telle est l'audace de ees ebambardeurs 

2u'ils croient pouvoir impunément afficher 
nouveau leurs intentions de guerre 4 

outrance parce qu'ils ont cinquante-deux 
députés prêts 4 seconder leurs criminels 
projets. 

Voici, d'autre part, les principaux cham-
bardeurs qui entouraient nier M- Trarieux 
4 SaintrMandé : 

M. Mathias Morhardt. Mme t . Trarieux et 
Mme Gabriel Trarieux. MM. Paul Reclus. Bris-
saud. Haret, Anatole France, D' Foché, Jean 
Pslchari. Chaumié, G. Hervé. Delpech. B. Vau-
glian. B. Prévost, Seignonos, Gabriel OéelUes. 
Renc, Baiier. Caaauvtailh, Berthet, Godet, Dou-
mergue. Charles Longuet, Blanc. Levraud. 
J.-L. Breton. T> Meslier. Bagnol, Gotlin. Boissy 
d'Aagtes, Alexandre Lerevre. Mas. Deroux. La-
tmsetere. V. Pai.tr*. M. Saxe. X. Dumay. Si-
myan, Lafferre, Bouhey-Allex, Euzière. I> Ta-
bary. colonel Cordier. etc. 

S étaient fait excuser : MM. E. Bourgeois. 
Betiaeean. Lapieque. Qovia Hugues, H. Ciiam-
bige, Pascnal^Jrousset. Resmann. 

En outra s'étaient excusés par lettre M. Al­
fred Dreyfus, Emile Zola, G. Picquart, 
S . Clemenceau, K. Combes, Labori. 

Los troupes que l'on croyait dispersées se 
sont, comme on le voit, reformées pour livrer 
un nouvel assaut 4 notre malheureux pays. 

AFFAIRE HIHDERT 
M. Buiot ne peut pat dimittionner. Il 

« mangera plutôt U morcaau » — Un 
ambaê$adtur auprès de* Uumbert : 
M. Packard de t * Etoile Polaire » — 
Le prix d'une place non obtenue. 
Encore M. Jacquïn I — Huiler I 

M. Bulot, compromis par Mme Vve Hum-
bert, vent 4 son tour compromettre ceux 
qui fréquentaient avec lui l'hôtel ds revenu* 
de ta Grande-Armée. 

On avait lait courir 1s bruit d* la démis­
sion du procureur général : M. Bulot a ré­
pondu au rédacteur des Débats qui l'inter­
viewait, en prolestant et en menaçant: 

Ce bruit de démission, a-t-il dit, qne certains 
journaux ont- mis en circulation, ne m étonne 
pas outre mesure ; c'est la continuation d'une 
campagne commencée contre moi en même 
tempe que l'affaire Hombert. 

Eli bienl non. Il n'a jamais été question de 
démission. Pourquoi démissionnerais je? Je l'ai 
déjà dit et je le répète, je ne connais pas la 
famille Hurabert. je n* sut» Jamais allé chez 
aucun de se* membres, aucun n'a été reçu 
chez moi. J'ajoute que j'aurai* parfaitement pu 
connaître les Humbert, c'est même un hasard 
qne Je ne tes aie pas fréquentée, ear pas mal 
de magistrats, sympathiques A certains jour­
naux qui m'attaquent, ont fréquenté cnez eux 
et ont même été admis sur le pied d'une InUme 
cordialité. 

Qu'est-ce 4 diret DoiWon en conclure que ees 
personnes sont oompiloes de eeU* colossale 
escroquerie t 

Pour mol. je ne dois qu'à mon caractère, ami 
de la tranquillité, détestant M monde, de 
n'avoir p u oonnu lea Hembart. et J'en suis 
très heureux aujourd'hui. Si ces relation» 
avaient vraiment existé, peut-être, en effet, 
mirais-je donné une autre direction 4 ma car­
rière; mais je ssSjbsnii Uaguullta sur os point 
comme sur Wen Feutres. 

On m'* fait os crime d'avoir été lié avec 
M. Jaequln. C'est vrai: mata j'affirme que n » 
relations s'ont jamais su le caractère d'inti­
mité qu'on leur prêt*. A tel point que j'ignorais 
moi-même. Jusqu'à ees temps damiers, l'adresse 
du conseiller d^EUt. Noos n'avons jamais été 
l'un unes l'autre. De ce cote-la, j'en suis anoure 
très heureux. 

Et maintenant, antre chose : 
Dans les HO dossiers relatif» A l'affaire Hom­

bert. on ne trouvera pas une carte de moi. mais 
on en trouvera d'antres, non Mutassent de 
• léamnllaslns d s gonv*rn*m«nt », mai» d* 
bien d'autre» personnalité» poUSIques. Qu'on 
y prenne gardai toutes lea lettres n ont pas été 
brûlées, loin de 14. et ceux qui ont l'air se 
triompher aujourd'hui pourraient bien demain 
baisser ta téta. 

Voué pouvez dire que nous rechercherons 
toutes las responsabilités, quelles qu'elles soient: 
noos ferons fout oe qull est humainement poe-
»ible pour arrêter lea Humhert. Pour ma part. 
J'ai un» toute» las mesure» nécessaires A cet 
effef. Il faut, m'entendez-voua. il faut que la 
lumière s» fasse et qu* ta doute qui plane au­
jourd'hui sur des personnalités disparaisse ou 
s'affirme. Nous Irons jusqu'au bout. 

J'ajoute ceci : Quand les Humbert seront 
mretss. saa conviction profonde est qu'il n'y 
•ara plu» d'affaire Humbert. mais seulement 
une affaire d'escroquerie plus considérable 
qu'une autre : mais la bonne foi de certaines 
personnes qu'on y croit mêlées éclatera victo­
rieusement. NI les Humbert. ni leurs dupes ne 
sont intéressants. 

Je raie mee léservei an «njet de la Rente 
viagère. A ce sujet, laissez-moi vous dire que 
nous travaillons sérieusement à réparer ce dé­
sastre On s'apercevra bientôt que. si nous ne 
faisons pas de chantage, par contre nous fai­
sons ds bonne besogne. 

Et le magistral répète, tandis que noas pre­
nons conxé : 

Je suis bien tranquille: je ne donnerai pas 
ma démission et n* crains point la révocation 
Aver un autre ministère unut-stral . Mais c'est 
fort douteux. 

M. Bulot «et, on le voit, o sa trenrruirTej, 
bien qu'il eXÛrSMtS onntrair.'. 

11 craint un* sdtrocslion s t . en habile 
homme, il prend Ibfssnsive; U menace les 
« idpubucHinsdnnjexivernernent» et d'autres 
personnalité* pniTÛques. C'est de bonne 
gu errai 

.Mais où M. Bulot paraît se moquer du 
public, s'est quand il déclare qu'il a p r j S 
tout** les mesures oécessairas pour faire 
arrêter les Humbert. 

Pour opérer estes arrestation; M suflselt 
e faire • lilar » l ss*at*ots de rsneien sjnrds 

• v. 

des sceaux aussitôt que l'ordonnance nres-
eTirantrouvejrtureducotrrs^fortaéUrsriW 

Ce jour-14, sans doute, tes S B e s t s d s 
M. Bulot étalent sur les traces de fluelàues 
religieux. Il y a d.'j4 bsaux Jours, «a esïet. 
que la police ne sert plus 4 arrêter les mal­
faiteurs. 

Q AsBASSADEÏÏR! 
Les temps sont chang*s. Au tfeTj rln gen­

darme on envoie aupr.'-s des voleurs de 
marque un ambassadeur. 

Ce fut M. Dupes qui fut chargé de estte 
mission auprès d'Arlou; c'est m. Peschani 
commissaire de police du quartier Gaillon' 
membredelaLosrerif fotJsA^aire .quiaété 
envoyé en négociateur auprès des Humbert. 

C'est en sa double qualité de franc-maçon 
et d'homm* mondain fréquentant en Artiste 
et en collectionneur les salons de l'hôtel de 
l'avenue de la Grande-Armée, que M. Pes-
chard a été investi de cette délicate mission. 

Un signale sa présence en Grèce ou il est 
allé — non pour arrêter s s s amis d'hier -» 
l'extradition n'exista pas en Grèce, mais 
pour parlementer avec eux. 

La préfecture de police a démenti l'envoi 
4 Athènes du commissaire de police du 
quartier Gaillon. 

M. Pescliard serait, d'après elle, en congé. 
Or, ce commissaire a pris son congé en 
mars dernier, et, ces jours derniers encore, 
il envoyait d'Athènes un télégramme 4 une 
personne attaché* 4 son bureau, pour la 
féliciter 4 l'occasion de son mariage. 

Un grand nombre d'autres lettres datées 
d'Athènes et signéos Pescliard sont Arrivées 
4 la préfecture de police et au commissariat 
Gaillon. 

U SCEAU BBS CRAWMRD 
Le sceau des Crawford est entre les main s 

de M. le juge d'instruction Leydet. e s t objet 
5 été remis s u magistrat par M* Téxenas, 
avocat ds M* Parmenuer 

Oe cachet en argent massif, 4 cotes, long 
de0"»,08, porte gravé sur une platiné de l.i 
dimension d'une jiièce do 1 centime, un 
tortil de barouuet anglais avec une chimère 
issnnt. 

Une chimère) N'est-ce pas délicieux?Tout 
un symbole dans ce sceau t 

01 PRÊT DE lSOOOWPSAlrCS 
Un ancien magistrat de Duakerque, 

M. Tabary, qui était en fonction sous l'Em­
pire, mais avait dd, 4 la suite de certaines 
circonstances, donner sa démission, tenait 4 
être réintégré dans la magistrature. On lui 
indiqua, comme pouvant lui être utile dans 
son projet M. Jacuura. Celui-ci, alors direc­
teur du personnels ta Justice, reçut tort bien 
1* visiteur et lui promit son appui. Il poussa 
même l'obligeance jusqu'4 s occuper des 
intérêts financiers de l'ancien magistrat. Il 
lui signala un placement excellent, qui n'était 
autre qu'une avance sur la succession Craw­
ford. 

Le visiteur ne conçut aucune dénancs, 
en tout oaa n'en manifesta aucuns, et prêta 
4 Mme Humbert îaOOÛOO francs. Inutile de 
dire qu* le prêt n'a jamais été remboursé ; 
mais, ce qui est plus cruel, le prêteur attend 
encore sa réintégration dans la magistrature. 

C'est sans doute sur ees faits, très authen­
tiques, que M. Leydet a dû demander des 
explications 4 M. Jacquin. 

L'ex-conseiller d'Etat a quitté samedi le 
cabinet du juge d'instruction eu faisant cla­
quer les portes. 

A ATIÉWs» 
Une dépêche d'Athènes signale l'arrivée 

4 Patras du Cherbourg venant de Llver-
pool. Des recherches minutieuses opérées 
par la polie* n'auraient donné aucunreeul tat. 

Une autre dépêche envoyés au Parquet a 
signalé, au contraire, la présence 4 Athènes 
des Humbert. 

LES POTAMS R LA « IEHTE TUÛSRE » 
n parait dès 4 présentcertaln quetaChambre 

des notaires de Paris, selon les traditions et 
même tas statuts de estt* très honorable 
corporaUon, prendra 4 as ebarge 1* passif 
reconnu d* la Rente viager*, dans le cas 
où la culpabilité d* M* Lanquest serait 
établis. 

Ce passif, évalué 4 environ 6 millions, 
serait prélevé sur la caisse de réserve de la 
Chambre de notaires, ou réparti entre tous 
les notaires de Paris, ce qui élèverait la 
quote-part de uharun a un* quarantaine de 
nul le francs. 

LE SoTCÎDÉ MS PTrTflS-BALLK 
On continus 4 s'occuper du Muller qui 

s'est jeté du haut d'une falaise des Petites-
Dalles. 

Ce Muller était agent d'affaires, M, rue 
Lafayette. 

Etait-ce celui dont le nom s été mêlé 4 
l'aflaire Humbert comme secrétaire des 
Crawfordt 

Mystère 1 
Au domicile particulier ds M. Muller. 

00, boulevard Klandrin, on adirmeque celui-
ci avait disparu depuis le H mai, vaille de 
l'ouverture du coffre-fort de Mme Humbert. 

N'est-ce qu'une coïncidence? 

' p*r qui ils seront aidés, par quitta set unt cesjt-
bstsas. 

« Il ne faut pas. dit-il, considêssjr aejiisifi de 
p s s dlaaportance l'influence qu* les r*en*as 

ssnfjuise en Autrlche-awsgrie par leurs 
entreprises et par ta aspHlabasttos de 
de fer. de banques, d* Soetatas a d o s 

et de Compagnies Cassorane*. M. Bon-
toux s'assurait-il pas. 4 Psris. qu'en qualité de 
«fresteur du chemin de far du Sur'-Vntrichles, 
U avait toujours eu e s V** ta* Intérêts français* 

» Je reconnais que tes directeurs actuels de 
et lié*» du Sud ist-B sessj. était déjà tombdf 
et ds réseau aussr*-fcosgr*is ne suivent pas S* 
pMikkroi et nous aSsiiidest pour nos transports 
ta traitement desf l ss ssvsrisés ; mais pourtant. 

ANGLAIS ET BOERS 

Û PAIX â|tGbO-BOER 
# 1 missujl «* toi <Eé09*.U 

RdoosM vu «dresse 4 son peuple i» massage 
suivant : 

Le roi g reçu la nouvelle bienvenue de 
la c «sss II n s des hostilités dans le Sud 
de l'Afrique avec uns infinie satisfaction, 
et s eonflanos ans la paix pourra être 
rapidement suivie du rétablissement de 
la prospérité dans ses nooveaux Etats, 

par le seul tait "que ces grandes entreprises « ^ S i f <*»***** nocessairentent 
sont am miinflHr ne»f»7ftiii7stm i. lT 7 •"KoWlrês par la guerre feront plaot à 

»+r*sfireèTB roopénflofi de tomtes Sujets 
sud-africains de Sa Majesté pour favori-

< «sot métallique du Maa-Mt est oeeupê par la 
légion étrangère. OS soss-offictar Set à la téta 
de ce posta qei oommande M pont. Jusqu'à 
présent rien de grave. 

Des mesures sérieuses sont prises du coî* 
ée notre frontière pour empêcher toute infiltra­
tion an Ton kl n. 

On aurait également fait appel & la bonne 
volonté des paysans Thos de la région de Lang-
Son et Cao-Bang, pour combattre contre les 
pirates chinois, leurs ennemis. Un enrôle men 
d* 100 volontaires aurait été ainsi fait. 

LA RUINE DH L"DNI0N G 
(De notre correspondant de Btrlin) 

Berlin. 1- juin. 
L'affaire Humbert rappelle l'attanUon sur ta 

désastre de l'Union générale, et aou* voycaa 
dans quelques-uns de nos Journaux d'intéres- . 
asat* expose* da jeu des oassee seoandea de 
ce grand drame politique et financier. 

Mous «taon* causée tmcundea paras en* nos 
compatriotes, habitués 4 n* rien voir en dehors 
de Paris, persistas! a ne test Star «s* des 
causes locales dans les événements d'une époque 
d internationalisme où Palis, qui fut sous 
d'autres régimes I* centre do monde, n'est 
souvent que ta champ d'action de cosmopolites 
exécutant unes nous tas ordres de l'étranger, 
en vertu d* plans concertés 4 Londres on 4 
Berlin. 

U est possibl* qu* l'Union générale ait en 
contre elle on Syndicat d* baittiert. nratt M 
vérité eat que ces caissiers étaient des facteurs 
secondaires onerohast des oésédees dan* » 
grande operaeta* combinée par Biemarck et 
par les Rothschild. Bismarck était effrayé ds 
l'influence que M. Boatcux. oe véritable grand 
Français, avait acquise A ta France en Autriche-
Hoagrle. et il résolut d* briser Boatoux avec 
laide de* Botheasold. servis par ta gouverne 
ment d'alors et par sss organes. 

Nous trouvons 4 ae sujet d'intéressantes 
obeervatione dass sa ouvrage Sort auncus qui 
n'a certainement pas s s SOO lecteur» et qai M 

parait pas du resta avoir été écrit pour ta 
public C'e»t moins us livra compose par un 
écrivain qu'un recueil d'exposée et d*eaquetes 
rédigée par un eolaireur de grand mérite pour 
ta guuvern* du ministère dae Affaires étran­
gère* ou d* commerce. 

Donc. M. Paul Dehn, dans DeuUchlanS 
nach Otien (l'Allemagne ^tvt l'Est!, explore la 
situation de l'Antriche-Hongrie et fait ta relevé 
des divers éléments soit hostiles, soit favo­
rables 4 l'Allemagne. I! examine et signale 4 
ceux pour qui il écrit quelles entreprise» ont 
chance 40. taur assurer l'influence et les profits 

cssleeflsese «rascais. Il existe 
une influence française qui se manifeste dès 
SS* es* Compagnies s'associent avec des entre­
prises françaises apparentées: et c'est ce que 
M. Bontoux se proposait de faire sur la plus 
vaste échelle. La fourniture des canons Bauge 
4 la Serbie a montré assez clairement com­
ment ta Laenderbank de Vienne, création de 
cet homme, s'entendait avec le Comptoir tet-
compte de Paris pour combattre l'Allemagne 
jusque dans les Balkans. • 

VotIA la vérité, Bontoux Inquiétait Biemarck 
plus qu'une armée de 300 000 hommes. Que 
n'a-t-on pas dit de l'oeuvre grandiose d* Cecil 
Rhodes, le Napoléon du Cap t Bontoux nous 
gagnait, sans tirer un coup de fusil, l'Auiriche-
Bongrie et les Balkans et l'Orient ; il marchait 
A pas de géants vers la réalisation, non pas de 
ce rêve, mais de ce plan savamment conçu. 
Cest Bismarck qui l'a brisé aux applaudisse­
ments de Français ravis de cette défaite du 
cléricalisme. 

Cecil Rhodes avait derrière lui un gouverne­
ment d'Anglais appuyant cet Anglais qui tra­
vaillait pour i Angleterre. Le grand Bontoux 
eût derrière roi un gouvernement qui ne faisait 
que payer sa dette 4 Bismarck en trahissant 
l'œuvre française de oe Français, car ai ce gou-
vernement existait, il existait par Bismarck. Le 
comte Arnlm s'est expliqué là-dessus avec une 
clarté qui ne laisse rien 4 désirer. 

Ambassadeur 4 Paris, il n* voulait pas obéir 
é Bismarck qui lui ordonnait d* travailler au 
triompha des partis ds gauche. » Bismarck 
m'a frappé, écrivit-il après sa disgrâce et son 
procès, parce <jue je refusais d'accélérer l'ar­
rivée de Gamnetta au pouvoir. » Avec un autre 
personnel politique et judiciaire, Bismarck et 
Rothschild n'auraient pas tué Bontoux, l'Union 
générale et l'influence française dans l'Est de 
l'Europe. 

Toute question, tout événement touchant 4 la 
vie même de la France a son point de départ 
hors de la France. Méconnaître cette vérité fon­
damentale, c'est se condamner à se promener 
ea aveugle dans la mêlée et 4 recevoir des 
coups sans savoir d'oU ils viennent. Devrait-il 
être besoin de le dira après l'affaire Dreyfus t 

L'EXPDLSIOR DES SŒURS 
A . x H . e l a r x s » 

Les sectaires de l'Hôtel de Ville de Reims 
et de la Commission des hospices s s ré­
jouissent. Ils ont terminé leur œuvre mal­
faisante : la laïcisation de l'hôpital général. 

Ils craignaient des manlfestations/Et, tant 
ils sont braves, qu'ils n'osaient se montrer et 
qu'ils faisaient pressentir les religieuses 
pour qu'elles voulussent bien partir en 
cachette. Mais la Supérieure fit savoir qu'elle 
et ses religieuses ne sortiraient pas par une 
ports dérobés. Les tristesexpulseurs durent 
se résigner. 

II avait été décidé que les Sœurs quitte­
raient l'hôpital samedi après midi ; mais le 
matin le* exécuteurs des basses csOvree de 
la municipalité se présentaient «t enjoi­
gnaient aux religieuses.de partir, sous me­
nace d'expulsion par la force. Et les pauvres 
malades, les infirmes pleuraient, embras­
saient les SoaurS. Bt tas religieuses partant. 
Lejpubltc, massé dans ta rue. leur fait une 
belf* ovation. Lsd nobles vietisass de la 
tyrannie jacobine passent et s'en vont. Elles 
sont 23. On les salue respectueusement. 

L'après-midi la fouleest venue nombreuse. 
Mais le forfait avait été accompli. 

La Supérieur* a adressé cette belle lettre 
aux sectaire* : 

A M. Je «taire et é MU. U* membre* du Con-
mil municipal** d* la Commiman admi-

Messieurs, 
A l'heure oh cette lettre vous parviendra, mes 

tours «t mot sous aurons quitté inopitai 
général. 

Notre communauté, née avec lui, n'avant 
d'autre nom que le sien, et destinée exclusive­
ment 4 assurer se* divers services, sera dis­
persée. 

Depuis deux cent cinquante «sa. sans notre 
asile e s * l'hôpital, sans aucun bien propre, 
n'ayant d'astre receoure* qu* SS frasas par «a 
alloués pour toutes causes à chacun* de nos 
Soeurs, notre communauté, recruté* est grande 
partie dans le* familles tas plus modeste* de 
la région, s'est vende eu service des enfanta 
abandonnés de ta cité et de ses vieillards. 

La grande Révolution, peu suspecte de 
faveur pour les Ordres religieux, l'avait res­
pectée. 

Kèpondalt-elle encore an but de s s fon-
dationt 

L'attachement de nos entants, le respect 
affectueux de nos vieilisrds. l'estime de nos 
concitoyens semblaient nous le prouver. Long­
temps aussi tas égards de l'administration 
nou» avalent témeis** qu'elle appréciait la 
régularité, l'ordre et reeonomie ds no* services. 
U m'est Men permis de dire que vous-mêmes 
navra pe*dercpi^hestP^sedremerpuisque 
vous nous avez demandé de oostiauer notre 
tAche..... mais en cessant d'être religieuses. 

Cest donc exclusivement parce que noue 
somme* de* religieuse*, et non perce que nous 
aonone été Insuffisantes 4 notre tsdasv ose 
vous non* donnes congé i c"**t pour tafsAssar 
rhôpttal gênerai. 

Il était de mon devoir de Supérieur* de ta 
communauté qui disparaît de le constater. 

Il a élé publie que notre départ était impu-

on prescrite par ta loi sur tes assortirions " 
dans le délai imparti. Je Ueas. sur ce point 
aussi. 4 bien fixer la réalité des faits. 

Liées 4 l'administration hospitalière par des 
rapporta plus que deux rota séculaires, n'étant 
e u somme qne des religieuse* servantes des 
pauvres, attachées a Isopital général, noue 
Avions pensé qu* cet emploi rétribué dans un 
service public impliquait tout an moins Impli­
citement l'aulorisuUoa des pouvoirs publics, au 
profit d* notre communauté. Le jour où notre 
erreur OHM* fut signalée, nés* préaaaliuns 
notre demande d'eutattaatio*. 

J'ai le droit éTaiSnaer qu* sans l'initiative de 
M. ta maire de Reims, tas delibersUose du 
Cause» ss*nttatp*l c i tas résolutions de ta Com­
mission admiaisirauve. 1* gourararanasl, aa 
près ouejuei sou* avons trouvé u*e bienveil­
lance éclaires, iui eût fait bon accueil. 

Un seul mot d'appui eût repare uns erreor 
aussi «sessable qu mvoloataire. G* mot, vos* 
ne l'avez pas dit. 

Dose, notre renvoi von* eat imputable. D'ail­
leurs, «uni ne déclinez pas cette reepoasaiMlltc. 
C'est par votre volonté que nous quiUoas. et A 
l'heure choisie par vous. Tant qull va** • plu 
d'employer nos services, soit pour avoir ta temps 
d'organiser, soit même pour IniUer nos rempla­
çantes à leurs fonctions, nous sommes restées 

Mous ne l'abandonnons pas tans regret, mais 
noos sanrons taire nos panes. 

Mous inclinant devant ta décision pris* par 
l'administration hospitalière, décision aujour­
d'hui exécutée, nous tenons, su moment de 
notre dispersion. 4 loi déclarer, comme 4 nos 
concitoyens, qne le jour oh l'administration 
nous demandera de reprendre notre service 
auprès des enfants et des vieillards, elle nous 
loêVouverd. nés* ou les asurrastas «"entre 
•oee. prêtas a le taire, avec l'idée ds Dis* «t 
avec ta même dévouement. 

ser le bien-«tro de leur c o m m u n pays 

*%'tatttocsiasme à Londus 
Londres. 1" juin — Aussitôt que hit commu­

niquée au lord-maire la nouvelle officielle de 
la capitulation des Beers. le lord-maire fit arfi-
cher A I* façade de Mansion Bouse un grand 
plaeerd blano portant les raott : • b* Shix est 
proclamée. » Bs un clin d'oeil, la fouie, venus 
on ne sait d'où, se groupa devant l'édifice, et 1* 
lord-maire lui adressa la parole. Des hourras 
octaterent. Déjà ta nouvelle avait parcours 
tosta ta ville avec ta rapidité d* i'éctair ; «U* 4 
provoque ua immense enthousiasme. 

Les rues de la Cité, qui étaient tristes et dé­
sertes comme elles le sont d'ordinaire tous les 
dimanches en Angleterre, s'animèrent tout a 
coup, et. quoique tous le* m*g*sins rossent 
fermés, on commençait déjà 4 entendre les 
sons discordants des petites trempettes d'un 
sou. qui ont fait tant de bruit tors de la journée 
de Mafekiag. 

Quelques jeunes gêna entonnaient ta Rule 
Britannia. Déjà se montraient les petits 
drapeaux. 

Un cortège d'an moins 8000 personne* a cir­
culé hier soir dans ta Strand. Les manifesta­
tions ont rappelé un peu tas scène» delà soirée 
oh fut connue la nouvelle de la délivrance de 
Mafeking, mais avec moins de brutalité. 

&tz JOUMZX Si s* mttin 

Aucun journal ne publie tas conditions de la 
paix avec les Boers. Ils reproduisent cepen­
dant un communiqué officieux disant que le 
gouvernement espère recevoir les documents 
concernant l'Afrique da Sud asses 4 temps 
pour faire aujourd'hui, à la Chambre, une dé­
claration précise. 

Cette déclaration sera marquée par une 
solennité telle que la génération actuelle n'en 
a pas encore vu. 

Un Conseil de Cabinet aura lieu oe matin & 
U h. 30. 

Les journaux signalent que la nouvelle de la 
paix a été annoncée au roi par M. Balfbur. a 
minuit, samedi soir. Le souverain avait été 
informé ta vaille que I* paix était presque cer­
tain* 

Plusieurs journaux laissent entendre que le 
roi a. pendant la dernière période des négocia­
tions, exercé une certaine pression en faveur 
de la paix. 

Hier soir, use foule énorme a stationné de­
vant le palais de Buckingbam et a manifesté 
ses sentiments en chantant l'hymne national. 

tÇulquts commiatatxa 
Le Daily Exprès* dit : • Noos accueillons la 

paix avec une joie qui n'est pas un chant de 
victoire à l'égard d'un ennemi brave, mais 
vaincu. Notre lâche, maintenant, est de rendre 
possible que les Anglais et les Boers puissent 
vivre eôte à côte dans l'Afrique ds Sud. » 

ROME 
rVs*>*>Dsisse d * I m f j r d c o 

datas s e s JsvrsHas d a V a t i c a n 
Notre cosramoadsnt pai àfàstler dé Rome télégra-

phiàïïhiersadaaclu nîjain 1 
Borne, 1" ]«in. 1 h. 10 soir, — L* Saint-Père 

est descendu ce matin dans les jardins du 
Vatican, pour l'inauguration et la bénédiction 
dune grotte de Lourdes élevée dans ses jardins 
et reproduisant exactement celle des roches 
Massabielle. 

Bh face de la grotte, on avait élevé le trôna 
du Saint-Père, au-dessus duquel un vélum 
s'étendait allant Jusqu'à ta grotte. A droite du 
Pape, étaient S. Bm. le cardinal Mathieu et 
S. Em. le cardinal Viras, puis Mgr Shœpfer. 
évêque de Tarbes; A gauche étaient M. Nisard! 
ambassadeur de France, et le personnnei de 
l'ambassade près ta Saint Siège. 

C'est vers 11 heures qu'est arrivé le carrosse 
du Saint-Père précédé «t suivi de gardes nobles 
A cheval. 

Le Séminaire français fait entendre le ehaat -
Tu et Petrus. puis les Litanies de ta Salate 
Vierge. 

Le Pape.ayant quitté son trône,traverse l'allé» 
paie bénit ta grotte et, remontant au trône, pro­
nonce d'une voix forte les formules de la béné­
diction. 

Le Saint-Père admet ensuite à lui «jaiser la 
main les cardinaux Mathieu et Vives, puis 
M. Nisard et trois séminaristes. 

Le saint-Père se retire vers midi en saluant 
tonte l'assistance qui applaudit. 

Dans une belle adresse, Mgr l'évéqu* da 
Tarbes avait offert cette grotte comme un hom­
mage du monde catholique. Elle a pu être éle­
vée grâce à la générosité des fidèles. Elle est 
le résumé de bonnes actions innombrables-
elle signioe l'adoration universelle du monda 
envers le Christ, et ta dévotion aussi univer­
selle envers ta 1res Sainte Vierge. C'est une 
marque aussi de dévouement envers le Pape. 
Elle résume aussi cinquante années oe ponti­
ficat, rappelant le double souvenir de rape de 
l'Immaculée Conception et du Pape du Resaire. 

La fête fut Bunorbe comme on n'en avait pas 
vu depuis soixante-dix ans. p. 

M i s s i o n susaCrloetlits p r è s dut P s p e 
Rome, t Juta. — Lés négociations aptre 

M. Tafi, le chef de la mission américaine, et ta 
VattaaA,eotnt*«nosrontaujoUrd'bui lundi (2juln| 
U s iissjiinsaUiis doivent porter sur deux q**«. 
tions principale* : l'expropriation des couvants 
philippins et la situation juridique qui sent 
faite 4 ces couvents sous le régime américain. 
On considère comme trè» probable une entent* 
4 ce estât ratratag*uvera»mrant»l»We«lsngton 
et.ta emnt-araf*. \Pari*-/fauvell**.) 

wBmÊËmmmmmmmm 

L* Daily New* dit. » Si nous ne pouvons pas 
gagner le respect -de ce petit peuple, nous 
n'omiendrons par notre victoire qae des eonnis 
•t des difficultés 

Il n'est pas un Anglais qui n'ait pas été 
forcé d'admirer le courage de nos adversaires. 
On peut vaincre un tel peuple, mais on ne peut 
pas en taira des esclaves. 

Nous aurons de la dignité dans notre vic­
toire, si nqus nous rappelons les sacrifices 
énormes qu'il* ont faits, même dans ta per­
sonne de leurs femmes et de leurs enfants. 

Une tAche plus difficile que ta guerre reste 
devant nous. Lorsque les 40 090 prisonniers 
seront rapatriés et se trouveront devant leurs 
fermes détruites et les tombes de leurs enfants, 
il sera bien difficile de leur persuader qu» tout 
est pour le mieux, et notre tAche ne sera pas 
facile. » 

Le Morninç Leader dit : a La France en 
leVl et l'Italie auparavant ont tait preuve de 
grandes vertus civiques, mais jamais dans 
rtiistorr* aucun peuple n'a fait preuve d'un tel 
héroïsme. » 

A^MCluiAS 

nATSùz'psrs^î'tWlnaient ex*< 
La guerre sud-africaine a réservé tant de 

surprises» causé tant de désillusions! La 
véritable impression sera une impression 
de soulagement. Le long cauchemar qui, 
durant trente mois, a pesé sur toutes les 
Aines a ngtai ses est en lia dissipé. Cette guerre 
entreprise eomste une simple promenade 
militaire, devant durer trois mois au plus, 
et quia coûté à l'empire britannique soixante 
mille hommes et plus de cinq mtUttrrtls, 
qui a ensanglanté, pendant trente mois, u n 
territoire grand comme le quart de l'Europe, 
cette guerre est enfin terminée. Le résultat 
n'est, certes, pas adéquat & l'effort. 

Et plus tard, bientôt peut-être, quand le 
peuple anglais songera aux sacrifices qu'on 
lui a demandés pour obliger un petit peuple 
de 300 000 âmes A passer sous le joug bri-
taunique, il condamnera les hommes qui 
font précipité dans cette aventure. 

Aujourd htii, il est tout 4 l'ivresse du suc­
cès. C'est seulement avec le recul du temps 
qu'il pourra apprécier l'importance d'un évé­
nement qui n est qu'un point de départ. 

ItES fÊTES DE HOCHAffiBERO 
rtevnTork. i » Join — Les «Yancal* sont 

ailes, samedi. A Cambridge, voir l'orme fameux 
sous lequel se trouvait Washington quand il 
prit ta commandement de l'armée américaine. 

L* général BrugSra suspendit s s bonnuil de 
ta*»» A l'un* de* branche* de l'orme et dit : 
« Cest en vérité ici qu'est née l'Indépendance 
américaine » _ __ 

a souhaite le bien venue a la délégation. Des 
toasts ont été porta* 4 M.Rooeeralt. 4 ta Répu­
blique français* et 4 ta nation américaine. 

L amiral Fournier a déclaré qu* l'accueil fart 
par Boston 4 la délégation français* dépassait 
fou* le* autres. 

Avant de se rembarquer pour la France, les 
Français ont offert dimanche 4 bord du Gaulois 
un banquet au gouverneur, au maire et au 
représentant du président Roosevelt. 

v/edringte*. f juin - U prétl—nt Roeteveh a 
* «• in»n«ti s» rtnniuu—in» d» g tairai 

Recevez mes remerciements les pins cordiaux 
pour votre message courtois. C'a été un véri­
table plaisir pour notre peuple, non seulement 
é* recevoir, en «ne occasion comme celle-ci. 
en* ambassade d'une grand* République sotor. 
ateissnTtautderexswtarnseamnsraadasomposèe 
ê*hommea tais qasesmtqseM. Loubetaesvoyés 
Ici. Votre visite s en plus d'un bon résultat et. 
tu nom du peuple américain. Je désire A nou­
veau vous exprimer combien notre accueil a 
été sincère. Je souhaite toutes sortesde boaheurs 
pour ta présent et I avenir A vous et à la nation 
qne vos* représentas. 

EN 
.rébellion 

INE 

otmisstot* oc SMIRB 

M. CeUisot, sénateur de l'Yonne, maire de 
Coulanges-sur-Yonne, a adressé an Breètt SS 

1 démission de moire de cette ville. 

On écrit de Léo Kay a r/ndtpsttdasc» Ton-
kinoiee. arrivée par VIndus 

Les événements du Quang-Si ont en leur ré­
percussion ici, *t u est question en haut heu de 
ta rébellion. 

Le bruit court qne plusieurs villages environ­
nants auraient été détruits. En tous oaa, une 
grand* asnmstion. d* I agitation même, règne 
parmi les Chinois du Yonnan • de* mesuras de 
précautions ont été prises, et cela noua tait 
penser que, malgré leurs hurlements r « * " ' 
les Chinois nous laisseront en paix. 

M êM8$ m î§m 
SIIBTE CLOTILDE. KINE OE FRANCE 

Clotllde, qui davalt être llpe*»» du prantiar ret 
chretUn des Franct, était né* fers 1a Hn du v« alAcl» 
et appartenait k la rac» reyile des Bnrgonda». EU» 
époux, w * l'Ag» d» W ant, Clovl» 1« qui résidait 
«Ion k Boisions,«t elle ne néfllg»» rl»n pour amener 
•on époex k abjurer le«supetvawmi pavennujour I» 
eirtrUinUhW. « a'tsTèd'tsV»» ta vfctotr* O» I M S W . 
•a été, flueStovi» raaat taipaptém» «wee ua grand 
nombre «le Me guerrier», lires la atort de Clovie, 
ttlnt» CtoUtds s» «tira dam an monitttre prit de 
Tour» et «orvécut encore IrenU^Inq «ne, temota, 
Impuissante daa dissensions fui divisaient sa famillej 
Après avoir fondé plusieun monastères et églises,' 
elle rooorut regrettée de tous et an grande veneraUon.-
let jota MX 

i n i i • i _ M y^'yy- ' * * 

NOS AMIS 
A Bennes, M. BRpn. 

M. l'aSb* Gédoia, ancien 

pfnczon du sel, 70 ans, i1 

graphes en retraite. — M. Ai 
luin, ancien notaire A Tout 

d'Yeuse» près Ardre*. A ' . 
Yéfez, nombre honoraire, 4 
Baux, tawMl,t»«ne. 

SSSiK SSBSS SS « » * • * , 

FUNTSv 
rater. 7* ans. ^ . 

oSMsrdat s 
«o. M. Paul 

• des tèlé-r, d'Haï-, 
mai. — ! 

t, a* chAteau 
— M. Achille 
it-Amand-res-
a» safctrr 

MARIAGE 
On recommande aux prières te mmrfaffê ré­

cent pu mai) d* U. Frdnçota r&tefaV^iaiS. 
meur civil des mines, avec Mile Bechelette qui 
a été célébré 4 Boaaae, par Mgr Dechelette. 

ïMilM CœwàParay-fe-MôDial 
UE VINDRED1 « JUIH 

Tout fait prévoir un magnifique «encours ée péte-
rttis pour cette Jonrnée, Il pin» cher» d« l'année h 
ton» les amis «n Sacré Corar. BU» est préctdée d'an» 
neevaun preebée chaque (oit; k S heures, dans ht 
chapelle 4» la Visitation, par st. l'abbé Simok, -vtcatr» 
S**tl si é» Usées. Votai <tni sera l'ordre l i s eterclce»; 

!• A la basilique, k » h. i /t, grand'mnse avec allô*, 
cation k l'Evangile par M. l'abbé QautlLer, vicaire 
féaéral d'Autan ; 

3» A t heures, chant du Magnificat, sermon par' 
M. l'abbé Simon, prédicateur delà neavaine. Cet exer­
cice povam se faire aa Dôme du Sacré Cœur, si l*af-, 
S»é»D« est trop considérable ; 

S» a la Vtattatton. l l t l / l 1» son-,, azerctee 4* «le-
rare de ta neavaine du Sacré Cour. Allocution sil 
M. tablrtStaun. ^ T 1 

Toui tat otaSM saront probablement présidés par' 
SXm. l tcSesa l tarrs t t . •• 

Au déni» da Sseré-Cour, ta staktn, A 7 n. in, mits* 
p*r M. rabné Coubé pour les aawctea d» ta Ugne d» 
A cantmnaion hebdomadaire, récemment fondée pas 
lai 

L» Osa* 1» disait, il y a euatoae» Jean : « AAton» 
M Sacré-Coeur! A Pauraj-le-Moatalt Caet ht art gn» 
pn»»e« la France dans aa détresse. BUe comprend 

SU n'y a piu» de salut pour atl» s u dans I» Casur 
«SHt. «ni eus» tas avtesn* SA «St s'a** révélé k 

«tt» an aaactnalr» dn Tal-d*Or. » ; 

IlE (D015 M T T f i H S ^ f 

^ itanuiM DO mots M ww 
• • • • s i tas , nouvetie, p*r Itaw* Bian», àvee 

deux compo8it1ons.de TXarrKsrrn — Visita 

«v»« a dessins de FAUcuss-GunDi et 4 nepro? 
ductlons. — Paul mandrin, pur LUDOVIC L* 

i T a W i s x r L ^ ^ 
avec une composition d**?»™» Urona. _ L * 
Wénr de U s . poésie Dar EDWARD Moirmai. -

vœ*t^r*m£te'a 
?. "«G*»0"- «t 3 priotographies. — L'aurore 
î*%L2Krl}nprop?Z , e 'avènement dLAli 
«Aonse XIIIl par M. LSRA. avec 18 photo-
K V £ £ i . i 7 . n l - " v , U n e * l h u U e ' Partie, 
industrielle,.par YAHH DS LA Nosrr. aveo 
l l^otographles. - Causerie littéraire, La 
poésie ej la rime (Victor Hugo. Léonce De-,' 
pont. Charles Guénn. comtesse de Noailles 
Jacques Prabére. François Loison. Alfred 
Coupol. Edouard Beaullls, Emue Robin), par 
v * ; ? " : A 2 , , A , T - ~ Portraits littéraire.» -jle 
Vicomte de Gtterne. par A. P., avec 1 noV-
trait - Page* oebUéiV.- Un secret triAi. 
par EiootgT Hmxo : V Epingle, p*r ivusa VAZTAS 
avec 2 portraits. - VÎriété «dantSanÔTre* 
cdbles sous-marins par JACCUSS Bovna, avea 
l photographies «t 2 cartes^ — QsSSstuTtms^ 
dré*, musique de PAUL WACHS. — l > £ . « • 
S^Sh^rT'r l . fn tn " " ^ f P4"- HsmtiorT-' Brimborion, roman, par J^^j, » . „ - . . , ru.ite% • r a c ! i > n u * t r * u g M . d e J ^ ^ ' ^ ^ i 

. iiw»> z>-«»l. '•"• peeitlque»,niou'n 

penser que, malgré leurs hurlements nocturnes, l * francs par an; le nûni^rot s rr s i r ' - î 
les ChinoU nous laisseront en paix. Un numéro spécimen est envoyéTcTatisi ssrl 

\A nouveau biocUiaus construit a la tête du [ demande, 5, rMC Bqtai'i, Parts Virfi >A 

Pai.tr*
religieuses.de
compo8it1ons.de

